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ÉDITORIAL

Avant d’ouvrir cet exemplaire de la Revue d’histoire des mathématiques,
nous recommandons à nos lecteurs de se munir d’une ficelle nouée en
boucle afin de participer activement aux jeux, aux noms richement évo-
cateurs, mis en scène dans le premier article de ce numéro. Ces jeux,
enregistrés par les ethnologues et anthropologues depuis la fin du xix

e

siècle sur tous les continents, ont pour objet de déformer la boucle et de
lui donner des figures variées (dont le nombre est bien sûr illimité). Éric
Vandendriessche, qui est l’auteur de ce premier article, s’intéresse en eth-
nomathématicien à la structure mathématique de ces jeux et en propose
deux tentatives de conceptualisation. Il procède de façon remarquable-
ment didactique en apprenant d’abord au lecteur le vocabulaire spéci-
fique introduit en anglais pour décrire les procédures, ce qui nous vaut
un article émaillé d’expressions anglaises qui respectent la méthode de
transcription établie par les ethnologues anglophones. Vandendriessche
identifie ensuite un certain nombre d’opérations élémentaires, dont les
successions dans le temps définissent des sous-procédures qui sont itérées.
Ces regroupements et combinaisons demandent un certain travail intellec-
tuel de la part des acteurs, que nous pouvons qualifier de mathématique.
Mais les créateurs ou praticiens des jeux identifient-ils eux-mêmes ces
procédures en tant qu’activités géométriques ? Selon Vandendriessche,
le fait que certaines populations, comme les Inuits, nomment les gestes
élémentaires qui se succèdent, ainsi que parfois les successions de gestes
ou sous-procédures, en témoigne. Ainsi, on trouve dans certaines langues
vernaculaires un vocabulaire technique spécifique ou encore des liens
entre les mouvements des mains exécutant les procédures et le texte de
comptines chantées qui rythment ces mouvements. Afin de répondre aux
multiples questions que soulèvent la succession de configurations spatiales
obtenues à l’aide d’une simple ficelle, un véritable travail de terrain reste
requis.

Le deuxième article est consacré à un sujet plus classique en histoire des
mathématiques, puisque la figure centrale en est François Viète, mathéma-
ticien français de la Renaissance. Mais la question qu’il pose peut être rap-
prochée de celle abordée dans le premier article. Viète identifie dans son
célèbre ouvrage In artem analyticem isagoge (1591), réputé pour l’introduc-
tion d’un premier formalisme algébrique, la « nouvelle algèbre » à l’« ana-
lyse restaurée ». C’est le point de départ de l’étude de Marco Panza : Viète
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qu’entend-il par « algèbre » ? L’interprétation habituelle élaborée par l’his-
toriographie est-elle suffisante, notamment pour expliquer les liens avec
l’analyse ancienne affirmés par Viète ? Faut-il entendre par « algèbre » ce
que les acteurs eux-mêmes suggèrent ou ce que nous en avons compris ?
Pour répondre à cette question, qui soustend également l’article de Van-
dendriessche, M. Panza est amené à formuler une hypothèse qui boule-
verse quelque peu l’image que l’on s’est faite de la démarche mathéma-
tique de Viète. Dans une première étape, M. Panza revient à Pappus et
à sa caractérisation de la méthode géométrique de l’analyse et de la syn-
thèse, puis constate, à travers quelques exemples choisis sur une longue
période allant d’Apollonius à Ghetaldi, l’existence, à côté de l’analyse à la
Pappus, d’un autre type d’analyse qui ne s’y laisse pas réduire. Un exemple
simple en serait la transformation du problème de la construction de deux
moyennes proportionnelles en celui de la construction de deux paraboles.
Mais c’est surtout en se tournant vers al-Khayyām que M. Panza trouve une
définition de l’algèbre comme art visant à donner une forme commune
à des problèmes que nous exprimerions par des équations du premier au
troisième degré, à classer ces problèmes et à les réduire à d’autres que l’on
sait résoudre. Viète se référerait à cette technique de résolution de cer-
taines classes de problèmes, plongeant ses racines dans l’antiquité mais uti-
lisée par les mathématiciens médiévaux.

Notre dernier article témoigne d’une collaboration amicale avec un
journal en ligne qui a récemment vu le jour : le Journ@l électronique d’his-
toire des probabilités et de la statistique. Laurent Mazliak présente, dans
notre Revue, des lettres qu’il a publiées en ligne dans le volume III/1
(juin 2007) du Journ@l et que notre lecteur découvrira sur le site :
http://www.jehps.net/. Il s’agit des lettres que Wolfgang Doeblin a
adressées entre 1936 et 1938 au mathématicien tchèque Bohuslav Hos-
tinský, professeur à l’université Masaryk de Brno. On y voit un jeune
mathématicien s’adresser respectueusement à son aı̂né à la recherche
d’informations bibliographiques concernant les chaı̂nes de Markov. En-
gagé dans une thèse sur ce sujet sous la direction de Maurice Fréchet,
Doeblin communique ses premiers résultats dans l’espoir de les voir
publiés par Hostinský très actif dans le domaine de la publication scien-
tifique. Mais ses lettres sont surtout très éclairantes pour les relations
scientifiques (et politiques) entre la France et la Bohême à cette époque
mouvementée. Les contacts de Hostinský avec la France furent nom-
breux et suivis. Ainsi Hadamard lui servit d’intermédiaire à l’Académie
des sciences de Paris, Fréchet entretint une importante correspondance
(encore inédite) avec lui, le visita en 1927 à Brno et l’invita en 1936 à faire

http://www.jehps.net/
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des conférences à l’Institut Henri Poincaré, alors un centre international
très actif dans le domaine de la théorie des probabilités, où Doeblin a
dû le rencontrer. Hostinský s’efforça à faire connaı̂tre les travaux rédigés
en langue tchèque et Fréchet l’y aida. C’est une image très vivante des
échanges franco-tchèques qui se dégage des lettres de Doeblin et surtout
du commentaire très informé de L. Mazliak.

La Rédaction en chef



EDITORIAL

Before opening this issue of the Revue d’histoire des mathématiques, we
recommend that our readers arm themselves with a string forming a
loop. This will enable them to participate actively in the games with richly
suggestive names featured in the first article of this issue. These games,
recorded by ethnologists and anthropologists since the end of the 19th

century on all continents, aim to distort the loop and to give the string
varied geometrical figures, the number of which is unlimited. Éric Van-
dendriessche, the author of this first article, is, as an ethnomathematician,
interested in the mathematical structure of these games and proposes
two possible conceptualizations of them. He proceeds by first teaching
the reader, in a remarkably effective way, the specific English vocabulary
introduced in order to describe the procedures. This results in an article
overlaid with English expressions which respect the method of transcrip-
tion established by English-speaking ethnologists. Vandendriessche next
identifies a certain number of elementary operations, the successions of
which over time define sub-procedures which are iterated. These group-
ings and combinations require on the part of the actors for a certain
amount of brain work which we can consider mathematical. But do the
creators or practitioners of the games themselves identify these proce-
dures as geometrical activities? According to Vandendriessche, the fact
that certain populations, such as the Inuits, attach names to elementary
gestures which succeed one another as well as sometimes to the succes-
sions of gestures or sub-procedures,bears witness to this. Thus, we find in
certain vernaculars a specific technical vocabulary or even links between
the hand movements executing the procedures and the chants that give
rhythm to these movements. Real spadework remains to be done in or-
der to answer the multiple questions raised by the succession of spatial
configurations obtained by means of a simple string.

The second article is devoted to a more classical subject in the history
of mathematics, since its central figure is François Viète, French mathe-
matician of the Renaissance. The question posed may, however, be close
to that raised in the first article. In his famous work In artem analyticem isa-
goge (1591), renowned for the introduction of a first algebraic formalism,
Viète identifies the “new algebra” with the “restored analysis”. This identi-
fication is the point of departure of Marco Panza’s study: What did Viète
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understand by “algebra”? Is the usual interpretation found in the histori-
ography sufficient to explain, in particular, the links to ancient analysis as-
serted by Viète? Is it necessary to understand by “algebra” what the actors
suggest themselves or what we have understood them to suggest? To an-
swer this question — one also raised in Vandendriessche’s article — Panza
is led to formulate a hypothesis which subverts somewhat the traditional
image of Viète’s mathematical method. Panza first returns to Pappus and
to his characterization of the geometrical method of analysis and synthe-
sis, then notices, through several examples chosen over a period extending
from Apollonius to Ghetaldi, the existence of another type of analysis that
cannot be reduced to that found in Pappus. A simple example would be
the transformation of the problem of the construction of two mean pro-
portionals into that of the construction of two parabolas. Looking in the
work of al-Khayyām, however, Panza finds an understanding of algebra as
the art of giving a common form to problems which we would express by
equations of the first to the third degree, of classifying these problems, and
of reducing them to others which we know how to solve. Viète would refer
to this technique of solving certain classes of problems, rooting in antiquity
a technique also used by the medieval mathematicians.

Our last article evinces a friendly collaboration with a newly formed on-
line journal: the Electronic Journ@l for the History of Probability and Statistics.
Laurent Mazliak presents, in our Revue, letters that he published on-line in
volume III / 1 (June 2007) of the Journ@l and that can be found at http:
//www.jehps.net/. The article concerns letters that Wolfgang Doeblin
sent between 1936 and 1938 to the Czech mathematician Bohuslav Hostin-
ský, professor at Masaryk University in Brno. In them, we see a young math-
ematician respectfully addressing his elder colleague in search of biblio-
graphical information concerning Markov chains. At work on a thesis on
this subject supervised by Maurice Fréchet, Doeblin communicates his first
results in the hopes of seeing them published by Hostinský, a very active
figure in the field of scientific publication. These letters are especially en-
lightening for the scientific and political relations between France and Bo-
hemia in this politically charged period. Hostinský’s contacts with France
were many and sustained. Hadamard, for example, served as an interme-
diary between him and the Academy of sciences in Paris, while Fréchet
maintained an important correspondence with him, visited him in Brno
in 1927, and invited him to lecture in 1936 at the Institut Henri Poincaré,
then a very active international center in the field of probability theory
where Doeblin must have met him. Hostinský tried hard to make known
works written in Czech, and Fréchet helped him actively. Doeblin’s letters

http://www.jehps.net/
http://www.jehps.net/


— and especially Mazliak’s highly informed commentary — paint a lively
picture of Franco-Czech scientific exchanges in the interwar period.

The Editors-in-Chief
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LATEX together with the documentclass smfart
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user’s guide at http: // smf. emath. fr/ or
on request from the editorial board of the SMF.
Before preparing their electronic manuscript,
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